
t.' 
.

. 
'i 
,· 

~ 
i 

! 

Page 316 Novembre-Décembre 1975 

ldentificatio n des principales variétés 

de blé tendre 
. ... 

communautaires 

par électrophorèse des gliadines du grain 

Par Jean-Claude AUTRAN, 

Docteur ès Sciences, 
Chargé de Recherches à l'l.N.R.A. 
Laboratoire de Recherches sur la Qualité des Blés, 

18, rue Nicolas-Fortin, 75013 Paris. 

ABSTRAGT 

The opening of free trades on a level wlth E.E.G. and the growth of wheats such as Maris­
Huntsman and Clement carry different problems which make necessary to put in activity efficient 
tests of varietal recognition. lt is reca/led that t~ high specifity of grain gliadins electrophoretic 
patterns gives a solution to these problems and that the corresponding analytical procedure is going 
to be popu/arized in France. 

lt is then proved that the same system can be extended ta European wheats and it is supplied 
a key of determination a/lowing the identification of the main of them (on the whole, 80 varieties). 
We can consider that it is now possible, by this mean, to obtaln an estimate of qualitative and 
quantitative varietal composition of any one wheat trade sample in E.E.G. 

1 - INTRODUCTION 

Depuis la récente apparition sur le marché euro­
péen de plusieurs blés à haute productivité (Maris­
Huntsman, Clément ... ) qui remettent en cause la 
notion de classement utilisée jusqu'ici en France, 
le critère variétal retient davantage l'intérêt des 
industries utilisatrices. 

D'où l'actuelle nécessité de disposer de tests 
efficaces permettant un contrôle variétal dans les 
lots de blés commerciaux. 

On sait que de nombreuses méthodes de recon­
naissance de la variété ont été proposées depuis 
plusieurs dizaines d'années et différentes mises au 
point sur ce sujet ont d'ailleurs été publiées récem-

ment (AUTRAN et BOURDET, 1975 a : BEAUX, 
1975). Certaines de ces méthodes classiques (colo­
ration du grain à l'acide phénique, coloration du 
coléoptile en lumière artificielle, mensurations du 
grain, poids de 1 000 grains ... ) conservent encore 
toute leur valeur notamment en raison de leur sim­
plicité. Mais il est certain que leur faible spécificité 
les rend nettement insuffisantes lorsqu'il s'agit 
d'identifier avec précision un lot inconnu de grains. 
Dans ces conditions, un véritable contrôle variétal 
des lots commerciaux doit inévitablement se fonder 
sur d'autres critères, plus spécifiques, et de préfé­
rence des critères physico-chimiques génétiauement 
stables. ' 

A l'appui de différents travaux antérieurs 
(COULSON et SIM, 1961 ; ELTON et EWART, 
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1962 ; BOURDET, FEILLET et METTAVA NT, 1963), 
nous avons proposé pour cela l'utilisation du dia­
gramme électrophorétique des gliadines du grain 
(AUTRAN, 1973 ; AUTRAN et BOURDET, 1973). 
Ce test est actuellement opérationnel en France 
ainsi que dans certains pays étrangers tels que 
l'Australie. Nous rappelons qu'il permet de réaliser 
fo ut aussi bien l'identification variétale dans un 
lot pur (AUTRAN, 1973, 1975 ; WRIGLEY et 
SHEPHERD, 1974), que le contrôle va riétal quali­
tatif et quantitatif dans les mélanges commerciaux 
(AUTRA N et BOURDET, 1975 b, 1975 c; WRIGLEY 
et BAXTER, 1974). 

Jusqu' ici cependant, nos travaux s'étaient li mités 
aux blés inscrits au Catalogue Officie l des Variétés 
Françaises. Or, il fallait tenir compte des modifi­
cations qui résultent d'une ouverture plus large des 
échanges au niveau de la C .E.E., à savoir que la 
liste des variétés dont les semences peuvent être 
commercialisées en France n'est plus limitée aux 
seuls blés français, mais englobe désormais les 
variétés inscrites dans les neuf pays de la Commu­
nauté. C'est pourquoi, l'objet du présent article est 
d'éte_ndre aux variétés communautaires le système 
d 'identification utilisé jusqu'ici au niveau des seuls 
blés fran çais et de présenter notamment une clé 
de .détermination pour les principaux de ces blés, 
au total 80 variétés. 

Il - MATERIEL ET METHODES 

Matériel d'étude : 

Les 80 variétés de blé tendre dont fait état la 
clé de détermination publiée ici , sont réparties 
comme suit : 

- 15 variétés d'origine française : Capitole, 
Cappelle, César, Champlein, Chrismar, Ducat, 
Etoile de Choisy, Florence-Aurore, Hardi, Heima, 
Joss, Magal i, Rex, T aient, Top. 

- 17 variétés d'origine allemande : Adler, Benno, 
Caribo, Dietrich, Diplomat, Domus, J anus, J ubilar, 
Kormoran, Kranich, Lapis, Magnet, Markus, Saturn , 
Sirius, T opfit, Uranus. 

- 2 variétés d'origine franco-allemande: Aronde, 
Kolibri. 

- 16 variétés d'origine anglaise : Cardinal, 
Kleiber, Maris-Beacon, Maris-Butler, Maris-Dove, 
Maris-Ensign, Maris- Freeman, Maris-Fundin, Maris­
Huntsman, Maris-Nimrod, Maris-Ranger, Maris­
Settler, Maris-Templar, Maris-Widgeon, Sappo, 
Val. 

- 5 variétés d'origine belge : Cama, Carol. 
Jufy 1, Norda, Rhoebus. 

- 3 variétés d'origine danoise : Cato, Drabant, 
Starke. 

- 9 variétés d'origine hollandaise : Clairon, 
Clément, Cyrano, Fundus, Kaspar, Lely, Manella, 
T adorna, Toro. 

- 13 variétés d'origine italienne : Abbondanza , 
Argelato, Autonomia, Campo-Dora, Comte-Mar­
zotto, Fiorello, Fu no R 210, Gall ini , Generoso, 
lrn erio, Libellula, Mara , San Pastore. 

2 - Méthodes expérimentales : 

Les tech niques de laboratoire utilisées dans ce 
trava il ont fait l'objet de descriptions anté rieures 
(AUTRAN, 1975 ; AUTRAN et BOURDET, 1975 a). 
On se limitera donc ici à un exposé sommaire des 
principales phases du mode opératoire. 

a) Extraction de la fraction gliadine du grain 
de blé. 

Dans le cas de lots constitués d'une seu le variété, 
on ooère sur une mouture de l'échantil lon. La frac­
tion · gliadine est extraite par simple contact de 
600 mg de mouture avec 1,5 ml de ch loro-2-éthanol 
à 25 °j0 • Le surnageant obtenu après centrifugation 
est utilisé directement comme solution protéique de 
dépôt en électrophorèse. 

Dans le cas de mélanges variétaux, on prépare 
tout d'abord un micro écha ntillon de 50 grains et 
on extrait les gliadines, grain par grain, dans des 
conditions analogues. 

b) Electrophorèse des gliadines en gel d'amidon. 

Les gliadines sont fractionnées par é lectrophorèse 
en gel d'amidon, tampon lactate d'Aluminium 
(µ. = 0,0045), urée 0,5 M, pH 3,20. Le dépôt des 
échantillons est réa lisé au moyen de rectangles de 
papier Whatman imbibés d'extraits protéiques 
(figure 1 ). La migration a lieu du rant 4 h 45 sous 
8 volts/ cm, après 2 heures de pré-courant. 

Fig . 1 
Appareillage d'électrophorèse en gel d 'am idon : dépôt d es 

échantillons dans le gel. 
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Les bandes protéiques sont colorées par la nigro­
sine 0,05 "l'o en milieu trichloracétrique 2 "l'o· Après 
élimination de l'excès de colorant par l'éthanol 
40 %. les plaques de gel sont prêtes pour l'inter­
prétation. L'expérience a donc. une d~rée to:ale 
de 24 à 36 heures : 2 h à une nuit pour 1 e xtraction, 
8 h pour l'électrophorèse, une nuit pour la colo­
ration. Dans les conditions actuelles , un opérateur 
peut analyser quotidiennement 24 échantillons. 

c) Inte rprétat ion d es diagrammes. 

Le but de cette opération est l'identification 
d'une variété inconnue à partir de l'observation de 
son d iagramme électrophorétique. L'interprétation, 
qui a pou r principe la schématisation du d iagra mme, 
consiste ainsi successivement en : 

- un repérage des mobil ités électrophorétiques 
des principaux composants du diagramme, généra­
lement à l'aide de témoins connus ; 

- une évaluation visuelle des concentrations 
relatives de ces bandes (absence, traces, pré­
sence +, + + ou + + + l ; 

- une lecture d e la clé de détermination jusqu'à 
aboutir au nom de la variété ; 

- une vérification éventuelle à pa rti r d'une col­
lection de diagrammes ou de schémas d e dia­
grammes. 

+ 
4 s ' 

Fig. 2 

Exemple de différenciotion voriétole .au niveau des éleclr~· 
phorégrammes de quelques blés fra nço1s cou ra nts : 1 - Cop•· 
tole ; 2 - To p ; 3 • Cha mplein ; 4 - Hardi : 5 · Talent 
6 - Joss ; 7 - Clément. 

111 - RESULTATS ET DISCUSSIONS 

Comme l'illustre la fig ure 2, les travaux précé­
demment rapportés au niveau des blés fra nça is ont 
permis d 'observer entre les électrophorégrammes 
gliadines, des différences varié ta les. Ces différences 
ont fait l'objet d'études approfondies et on rappelle 
que les principaux résultats dégagés ont été les 
suivants : 

- Le diagra mme g liadine renferme toujours une 
vingtaine de composants et constitue un caractère 
variétal génétiquement stable, c'est-à-dire tota le­
ment indépendant des facteurs agro-cli matiques 
(FEILLET et BOURDET, 1967 ; DOEKES, 1968). 

- Les différences variétales observées entre les 
diagrammes sont à la fois qualitatives (présence ou 
a bsence d'une bande) et quantitatives (présence 
d'une bande à des concentrations différentes) 
(FEILLET, 1965 ; AUTRAN et BOURDET, 1973). 

- La significa tion réelle des d ifférences varié­
tales a été démontrée par une analyse rationnelle 
des diagrammes (AUTRAN et BOURDET, 1975 a). 
C omme le montre la figure 3, tout é lectrophoré ­
gramme peut a insi être présenté sous la forme d'un 
schéma rendant compte à la fois de la mobi lité 
des bandes (de 0 à 100) et de leur concentration 
relative approximative (0, t races, +, + +, + + + ). 

- La d issemblance (ou l'analogie) des dia­
g rammes a pu être quantifiée grâce au calcul 
d'indices de d issimilarité (ou de similarité) t raduisant 
le nombre de d ifférences significatives t rouvées 

' entre les d iagrammes variétaux. 

- En s'a ppuyant sur les seules différences signi­
ficatives, il a été possible de construire une clé de 
détermination permettant de retrouver le nom d'une 
va riété à partfr de son électrophorégramme. Selon 
ce système, la quasi tota lité des blés du Catalogue 
Français peuvent être ainsi identifiés sans ambiquité 
même à partir d'un seul g rain (AUTRAN, 1975) et 
les rares e xceptions à cette règle ne sont le fait 
que de va riétés e xtrêmement voisines au plan 
génétique. 

En pratique, il e st donc devenu possible , au 
niveau des blés fran çais, de reconnaître la (ou les) 
va riété(sl présente(s) dans un lot commercial. D'où 
l'idée d'entreprendre une étude similaire sur les 
blés de la C ommunauté Européenne pour s'assurer 
du degré de dissimilarité de leurs diaorammes glia­
dines, également dans le but de les d ifférencier. 

Pour cela, les principales variétés cultivées dans 
la Communauté (80 au total) , ont été analysées et, 
à t itre d'exemple, les diagrammes gliadines de 
quelques-unes d'entre elles sont présentés sur le s 



figures ·4 et 5. L'étude systématique de toutes ces 
variétés e t l'établissement des schémas de leurs 
diagrammes a alors permis d'aboutir aux observa­
tions s·uivantes : 

li apparaît , sur l'ensemble des diagrammes de 
blés communautaires, des différences variétales tout 
aussi nombreuses et tout aussi significatives qu 'au 

+ 
Fig. 4 

Diogrommes électrophorétiq ues des gliodines d e quelques 
blés d'origine ongloise ; 1 - Maris-Butler ; 2 - Maris-Dove 
3 - Moris-Ensign ; 4 - Ma ris-H untsman ; 5 - Maris- Ranger ; 
6 - Maris-Settler ; 7 - Maris-Widge on. 

niveau des seuls blés frança is. Par exemple, les 
12 blés anglais de type « Maris » analysés, dont 7 
sont présentés sur la figure 4, possèdent tous des 
diagrammes différents et sont donc parfaitement 
reconnaissables les uns des autres. De même, pour 
la plupart des variétés allemandes (figure 5), belges, 
hollandaises, italiennes, etc. 

+ 

Fig. 5 
Diagro mmes électrophorétiques des gliadines de quelques 

blés d 'origine allemande : 1 - Caribo 2 - Kra nich ; 3 - Ko­
libri ; 4 - Topfit ; 5 - Diplomat ; 6 - J anus ; 7 - Lapis. 
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Compte tenu de ces résultats et en s'inspirant 
de l'exemple des blés français (AUTRAN, 1975), il 
a donc été possible de const rui re un système de 
clés de détermination permettant la reconnaissance 
des variétés communautaires. Un tel tableau de 
ces résultats est reproduit en annexe de cet a rticle. 

On y observe, comme dans le cas des blés fran-
• çais, q ue la plupart des variétés so nt différenciables. 

Pour les 80 blés analysés, on a retrouvé, en effet , 
72 types diffé rents de diagrammes, et les variétés 
ne pouvant être reconnues individuellement · ne 
représentent donc qu'une faible mino rité ( 10 %), 
d'ai lleurs du même ordre que celle existant chez 
les blés français (8 %). No~s ne pensons pas que 
la présence de ces quelques variétés non identi­
fiables à partir du seul essai gliadine compromette 
l'utilisation de la technique, laquelle demeure actuel­
lement la plus spécifique qui soit. 

Il faut d'ailleurs souligner que l'observation de 
diagrammes très voisins, ou parfois identiques, peut 
être généralement reliée à une étroite parenté 
génétique des va riétés concernées et que la cause 
d e ce phénomène est à rechercher essentiellement 
dans l'ut ilisation répétée d 'u n petit nombre de 
géniteurs par les sélectionneurs. On rappelle ainsi 
que, sur les 22 blés d'h iver inscrits au Catalogue 
França is de 1972 à 1976, 18 (soit 82 °;'0 ) descendent 
de Cappelle, Chample in ou Etoi le de Choisy, que 
de même, parmi les 11 blés d'hiver anglais a na lysés 
ici, 10 possèdent (de 1 à 3 fois) dans leur qénéo­
loqie, les blés Cappelle ou Professeur Marchal, tout 
cela expliquant certainement la relative difficulté 
de différenciation de certaines variétés d'hiver. , 

En revanche, lorsque la sélection, tant en France 
qu'en Europe Occidentale, a fait appel à des géni­
teurs nouveaux, notamment dans le but de créer 
des blés de printemps (exemples : Toro, Drabant, 
Janus ... ), on observe des diagrammes beaucoup plus 
oriqinaux et, par suite, beaucoup plus aisément 
différenciables ." C'est ce qui ressort €igalement de 
la figure 4 où, à côté de 4 blés d'hiver présentant 
des diagrammes assez voisins, les 3 va riétés de 
printemps : Maris-But ler, Maris-Dove et Ma ris-Ensign 
s'apparentent à des types nettement différents, 
respectivement A4, B 1 et A 1 . 

Une dernière remarq ue pourrait concerner la 
structure du tableau d'identification et les positions 
relatives occupées par les variétés. On pourrai.+ en 
effet penser que la proximité de deux o u plusieurs 
blés ouisse être associée à une analogie de leurs 
prop~iétés , notamment au plan technologique et 
cela s'observe d 'ailleurs dans quelques cas (exemples : 
Maris-Settler - Maris-Huntsman, Champlein -
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T aient ... ). Mais, d ans l'ensemble, de telles proximités 
ne doivent être considérées que comme la consé­
quence d'une similitude des diagrammes gliadines, 
c'est-à-dire générale ment , d 'une certaine parenté 
génétique. L'un des meilleurs exemples est fourni 
par les variétés Clément et Benno qui, possédant 
toutes deux des parents seigles, ont hérité d'un 
fragment du chromosone 1 R. Cela explique la pré­
sence dans leurs diagrammes des bandes 45 et 53 
caractéristiques du seigle (et des Tritica le)' (figure 6) 
e t entra îne naturellement leur proximité da ns le 
tableau de détermination. 

1 2 3 4- 5 

Fig. b 

Mise en évidence d e la présence d e composants gliadines 
caractérist iques du seigle chez les blés Clément et Benno : 
1 - Clément ; 2 - Benno : 3 - Seigle (Everest) : 4 - Trit ic~ le 
T 950 : 5 - Blé t émoin (Maris-Huntsman ). 

Signalons d'a illeurs qu'au niveau de l'ensemble 
des blés frança is et européens, il n'a encore jamais 
été mis en évidence de corrélation significative 
entre les d iagrammes gliadines et la qualité t echno­
logique. Bien que la recherche de telles relations, 
de type fonctionnel, ou plus vraisemblablement, de 
type géné tique, soit poursuivie par ailleurs, le 
tableau d'identification des variétés reste, dans 
l'état actuel des travaux, un simple outi l de classe­
ment ou de détermination et ne doit être explo ité 
que comme tel. 
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IV - CONCLUSION 

Le principe de l'identification variétale à partir 
du diagramme électroph~~étique des gliadines du 
grain, déjà exploité au niveau des blés français, 
peut être transposé sans diffiq_1lté au cas des blés 
communautaires. 

On rappelle que ce système permet d'analyser 
soit des variétés pures, soit des mélanges commer­
ciaux. Dans ce dernier cas, il est possible de préciser, 
non seulement la nature des variétés présentes, mais 
aussi (dans la limite d'un intervalle de confiance) 
leur proportion relative approximative. 

li faut donc savoir - et cela peut constituer 
un facteur psychologique très· dissua~if - qu'il est 
désormais possible, dans la plupart des cas, de 
connaître la composition variétale qualitative et 
quantitative d'un lot commercial de grains prove­
nant de n'importe quel pays de la C.E.E. 

Ce type de méthode pourrait donc, à un niveau 
qui. resterait à définir et éventuellement en asso­
ciation avec d'autres critères de qualités, être 
retenu par la législation européenne en matière de 
contrôle céréalier. 

li faut toutefois bien prec1ser, qu'en raison de 
sa haute spécificité, la technique électrophorétique 
ne peut être réalisée dans des délais ultra-courts. 
Pour longtemps encore, son emploi n'est donc pas 
concevable au niveau de la collecte, mais se justifie 
plutôt comme un test a posteriori pouvant être 
appliqué : 

- par sondages sur des prélèvements effectués 
systématiquement à la collecte, 

- en cas de litige important, 

- au niveau de l'intervention, 

- chez les utilisateurs. 

Enfin, s'il est vrai que la réalisation de l'électro­
phorèse des gliadines exige encore actuellement un 
personnel spécialement formé, on rappelle qu'en 
relation avec une importante firme internationale, 
des travaux sont entrepris en vue de simplifier et 
d'automatiser la méthode, ainsi que d'accroître 
considérablement ses possibilités d'analyse journa­
lière. On peut donc penser que la mise en œuvre 
au niveau européen, de ce système d'identification 
variétale permettra progressivement aux utilisateurs 
de blé de s'approvisionner auprès des organismes 
stockeurs en lots de caractéristiques variétales (et 
donc technologiques) définies, capables de satisfaire 
au mieux les besoins de leurs différentes industries. 
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ANNEXE 

CLE DE DETERlAINATION DES PBINCIFALES V!RIBTES CO?.!.o.UHAUT4IRES D~ BLE T.i::l'lDRE 

A PARTIB DU DIJ.GRAL:?dE ELECTROPHORETIQUE DES GLIADINES 

-·-·-·-·-·-·-·--
e PRESENCE ( ++ ou +++ ). DU COJ.U'OSANT 26 1 GROUPE Â 

•••••••••••••a••••••••a••••••a•••••• 

C PBESENCE DE 22 ET NON DE 21 .•. 

+·.Présence du groupe caractéristique 22 - 26 - 30 1 Type A 1 

-+Présence (+++) de 60 

Q.Prôsence (+)de 33 et de 93••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••>!'hoebus (Belg.) 

0 Absence de 33 et de 93 . 

• Présence <ie 37 •••••••••••••••• • • • ••••• •. •. • • • • • • • •• • • • • • • • • •. • • • ••••••••••••••• ·> San Paotorè ~ It.) 

•Absence do 37 

b. Présence Qe 45 •••••••••• • • • • ••• ~· •••••••••••••••• · ••• • •••••• · ••••••••••••••• •> Etoile de Choisy lF•) 

Il. Absence de 45• •••••• • • • • • • • • • • • • • • • • • · • • • • • • • • • • • • • • •. • •• • •. • ••••••••••••• •> Libellula ( It.) 

+Absence de 60 

QPrésence (+++) simultan~e de 45 et de 53 

• ~ésence de 37 •••••••• •. •• • • • •. • • • •••••• • • • • •. • • • • • • • • • • • • ••••••••••••••••••••• •> Clément (N.L.) 

•Absence de 37 ••••••••••••• • • • • • • • • ••• • •. • • • • •. • • • • • • • • •. • • ••••• • ••••••••••••••• •> Benno (All.) 

0 Caractères dif'~cirents 

•Présence de 37 
/::,,.Présence de 53 - 56 et abeence de 52 - 55 

)( Présence ( ++) de 46 
CE)Présence de 93 

.àPrûsence de 74 et d~ 90•••••••••••••••••••••••••••••••••••••> Norda (Belg.) 

Â Absence de 74 et de 90 •• ••••••••••••••••••••••••••••••••••• •> Arondo (F.-All.) 

<:>Absence de 93 

Â Présence de 49 ••••••••••••••••••••••••••••••••• ~ ••••••••••• •> L:.anella (N.L.) 

.àA.bsence de 49. •• •••••• ••• •••••••••••••••••• •• •••••••• •.••••••>Lely (ll.L.) 

X Aboence 9u tr. de 46 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •> Diplomut (All.) 

/l.Abaenoe de 53-56 et pr~sence de 52-)5 

X Pi:éaence ( +++) de 39 ot de ;2 •••.•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •> Drabant (.Ilk.) 
X Présence ( +) de 39 et de 52 " 

0 Présence de 85 

.à Présence de 33 

OPrésence (+++)de 96••••••••••••••••••••••••·•••••••••••••> 'l'oro (N.L.) 

~Présence(+) de 96••••••••••••••••••••••••••••••••••••••·>!Caapar (N.L.) 

À Absence de 33 •••••••• •. •. •. • • • • • • • • • • • • •. • ••••••••••••••••••• •> .Domus (All.) 
0 Absence de 85 

•Absence de 37 

A Présence de 33 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •> l!aria Banoer (G.B.) 

Â Absence de 33· • • • • • ••• • • •• • ••••• • • • • • •••••••••••••••••••••••• •> J.:aris Ensign( o.B.) 

Il. Présence de 39 

)fPréoenoe de 33 

0 Préoence da .50 e.t Absence da 59 •••••••••••••••••••••••••••••••• ••·>!.la.guet (All.) 

0 Absence de 50 et prôsence de 59, ••••••••••••••••••••••••••••••••• •> Cato (Ille.) 
)(Abaenca de 33 

0 Préuence du groupo caractéristi~ue 44 - 46 - 49 - 53 - 56 
.àl'résenca de 74 

OPrésence (++ou+++) de 81, nettement séparé de 79 

~Présenco (++ ou +++) da. 77 

A.Préaonoe de 85• •••••••••••••••••••••••••••••• •> Joas (F.) 

A Abaencé de 85• •••••••••••• , ••• , •••••••••••••• •> Hardi· (F.) 
~'l'racea ou préaenco (+) de 77 

Â Présenoe de 93 

Il Présence de tss 
.: Présence ( +++) de 98 ••••••••••••• , •> ICranièh (All.) 

:Présence(+) de 98 

0Prôaenoe ~e 88 •••••••••••••••• > Abbondamsa (It.) 
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0 Absence de 88 ••••••••••••••••• •> $appo (G.B.) 

151 Absence ou tr. de 85 
: Présence ( +++) de 71 •••••••••••••••• •>Adler (All.) 

:Absence ou tr, de 71 •••••••••••••••• ·> ~kuo (All.) 

Â Absence do 93 {Top (F.) 
151Présenoe de 83 et tr. de 85 •••••••••• •••• ·:::> Topf'it (All.) 

- Saturn ~All.) 

151Absence de 83 et préoence de 85•••••••••••> Llaris Fundin (G.B.) 

('iTraces de 81, mal séparées de 79 
9 Présence de 93 •••••••••••••••••••••••••••••••••••• •> Co.rol (Belg.) 

>{
cappella (F.) 

CB Absence de 93 •••••••• • ••• • • •. •. •................... Kormoran (All.) 
t:aris Templar {G.B~) 

A Absence de 74 et présence de· 71-72 •••••••••••••••••••••••••• •>{~~!~0(;. ~F.) 
0 Caractùreo diff'~rents 

A pjiésence de 75 •••••• • ••••••••••••••• • ••••••••••••••••••••••• •> l!eima (F.) 

A ..1.bsence de 75 
(IPrusence (+++)de 56 et (+)de )7 ....................... > Lapio (.;;.ll.) 

(1 Absence de 56 et de 57 ••••••••••••••••••••••••••••••••• ·> Cyrano (N.L.) 

Il. hbsence de 39 

)( Proaence ( +H ou ++) de 49 

G> Prt:oence ( + j de 93 et de 9ti 

Â Prûsence ( +++) de 85 •••••••••••••••••••••••• • • • ••••••••••••• •> Rex (F.) 

A Prôoence (.+) de 85•••••••••••••••••••••••• ............. ••••••>{Deiber (G.B.) 
Dietrich (All.) 

e>caractùres diffûrents z pr~sence (+++) de 96 

A l'r~sence l +++) de 62 .•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •> i.:aris llimrod ( G.B.) 

Â Traces de 6:! •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ·> Chrismar ('F.) 

)(Absence ou tr. de 49 
0 Présenoo de 33 ••••••••••••• , ••••• ,, •••••••••••••••••••••••••••••• •'> 'l'adorna (N.L.) 

0 Absence de 33 

.&Présence de 44 et de 96 
(IPrésence de 8J (ainsi que de 44-46) 

9 Présence ( ++) de 85 ••••••••• •.• •••••••••••••••••• •. •> Jubilar (All.) 

$ Absencè ou tr. de 65 

A Présence ( +++) de 96 

151 Présence de 91 •••••••••••••••••••••••••• •> Mario l3eacon (-0.B.) 

Il Absence de 91 ••••••••••• ~ ••••••••••••••• •> Starke (Ik.) 

4 Présence ( +) de 96 •••• • •• • • •••••••••••••••••• •> Uranus (All.) 

(1 Absence de 83 

$ Présence de 85 

A Présence ( +++) de 96. • •. • • •. • ••••••••••••••• •> Maria Settler ( G.B.) 

A Traces de 9H •••••• • • • • • • • • •; • ••••••••••••••• •> lJarie BUlltsman (G.B.) 

$ Ab~ence de 85 

A Présence de 90 et non de 91 

l§IPréaence de 59••••••••••••••••••••••••••> Argelato (It.) 

151 Absence de 59· • • • • • • • • • • • • ••••••••.•••• •> Champlein (F.) 

.t.Préeence de 91 et non de 90••••••••••••••••••> Talent (F.} 

.t. Absence de 44 et de 96 ••• • • • • • • • • • • • • •• • • • • • •• • • • • • • • • •• • • • •> Caribo (All.) 

+ Présence du groupe 22 - 26 - 26 - 30 c Type A 2 •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •> Val ( G.B. ) 
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C ABSENCE DE 22 ET DE 21 1 Tn>a A J 

• Préaence (++) de 46 
+ Prôsence de 39 

O Préaence de 56 et tr. de 81 •• • • • •• • • • ••• • • •. • • • • • • • • • •. • • • • • • •••• • •••••••••••••••••• •> lifari11 W:idgeon (&.:a.) 

O Absence de 56 et présence ( +++) de l:Sl •• • • • •• • • • • • • • • • • • • • •• • • • •• •• •••••••••••••••• •••> Florenco-Aurore (1'.) 

• + Absence de 39 

QPrésence de 93 
•Présence de 37 ••••••• ~ •••••••••••••••••• • • •• • • • •• • • • • • • • • • • • • • • • • • ••• • • • • • • • ••• •> Siriue (ill.) 

•Absence de 37 •••••••••••••••••••••••••• • • • • • • • •. • • • • •. • • • •• • • • • • • • • • • • • ••• • •••• •> Oenero110 (It.) 

QAbsence de 93 · · {Campo-.Doro (It.) 
•Présence ( ++) de l:S8 •••••••••••••••••••••••••••••• • •••• • •••• • •••• • •••• • ••••••••• •> Comte-Uarzotto (It.) 

_ Ma.ra (It.) 

•Absence ou tr. de b8 

/1J,. Présence ( ++) de ts3 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •> ?4aris Freeman (a.B.) 

/1J. Traces de i:s3 ••••••••••••••••• • •••• • •••• • • ••• • • •••••••• •. • ••••••••••••••••• •> Irnerio (It.) 

• Absence de 46 
+Présence (+++) de bO et 1+) de 39 

QPrésenoe (+++)de SO•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••> GalliDi.(It.) 

O 'l'racos de 50 ••••••••••••••••• • • • •. • • • •. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •. • • • • • •> Fiorello (It.) 

+ Absence do 60 et de 39 

0 Présence de 93 

•Présence de 37 et de 41 ••••••••••• • • • •. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •. • • ••• • • • •• •> Clairon (N.L.} 

•Absence de 37 et de 41 ••••••• •. • •• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • • • •• • •••• •> Autonomia (It.) 

QAbsence de 93••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••' Funo R 210 ("It.) .. 

CJ PRESENCE DE ~l ~'T NON DE 22 1 Présence du groupe 21 - 26 - 28 - j0_1 Type A 4•••••••••••••••••••••••> Maria Butler (G.B.) 

' 
e ABSENCE DU CO:.JPOSANT 26 ET PRESt:Nc,'E DU DOUBLET 25 - 28 1 GROUPE B 

CJ PRESENCE DU GROUPE 21 - 25 - 28 1 Type B l 

• Présence {++) de 46 

+ Présence (++) de 39 
O Présence de 83 •••••••••••••••• • ••••••••• •. •. • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •> F\uulus (N.L;) 

O Absence de 83 ••••••••••••••••••••• • • • • • • • • · • • • • •. •. • •• • • ••••••••••••••••• ·, • ••••••••• •> Magali (F.) 

+ Absence ou tr. de 39 

0 Présence ( ++) de 3 7 

•Présence (++)de 34••••••••••••••• ••••••••• ••••••••.••••••••• ••••••••••••••••••••>Cardinal (O.B.) 

•Absence de 34 ••••••••••••••••••••• • •. • • • • • • • • •••••••••••••••••••••••••••••••••• •> Janus (All.) 

QAbsonce de 37 •••••••• •••• •••• •••. •••• •• ••••••. ••• •••••••••••••••• ••••• ••••• , •••••••• •>Cama (Belg.) 

• Absence de 46 

. + Présence de 49 
0 Présence de 93 •••••••••••••• , ••••••••••••••••••• , ••••••••••••••••••••••••••••••••••• •> !Colibri (F.-All.) 

0 Absence de 93 ••••••••••••••••••••••••••••••••••• • ••••••••• • ••••••••••••••••••••••••• •> César (F.) 

+Absence de 49 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • •••••••••••••••••••••••••••••• •>Marie .Dove (G.B.) 

C PRE:::ii:;NCE DU GROUPE 21 - 25 - 28 - 30 : Type B 2 •••• • • • • • ••• • • • • • • • •• •• • ....... • •••••••••••••••• •••. •> Juf7 I (•)lBelg.) 

(•)Un autre biotype, possédant le groupe ~2·- 25 - 26 - 30, a été parfois roncontré au sein de cette variété • 

. -1-1-1-1-1-1-1-1-1-1-1-1-1-1-1-
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